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les produit; aussi ceux qui se livrent a la culture des arbres

a quinquina ont soin d'en recouvrir le tronc avec de la

mousse.

M. Lutz dit que, d'apres les experiences de Cornevin, les

Cytisus sessilifolius et capitalus ne seraient pas toxiques.

M. Guerin a cependant constate dans ces deux especes

la presence des memes alcaloi'des que dans les especes

toxiques.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui-

vante :

SUR LE GROUPEMENTDES ESPECES EN GENRES
DANS LA TRIBU DES ELYTRANTHEESDE LA FAMILLE DES LORANTHACEES;

pur II. l»h. VAMT1ECSHKM.

On se souvient que l'un des premiers resultats obtenus dans

cette etude a ete la subdivision de la sous-famille des Lorantho'idees

en deux groupes principaux d'apres la conformation du pistil,

suivant que l'ovaire y est uniloculaire ou pluriloculaire (1). Les

Lorantho'idees a ovaire uniloculaire se divisent, suivant que la

graine y est albuminee ou non, en deux tribus : les Loranthees

et les Psittacanthees. De meme, les Lorantho'idees a ovaire pluri-

loculaire se divisent, suivant que le fruit y est une baie ou une
d Ga'iadendree

probleme du groupementdes especes en genres a etc traite dans une
sene de communications anterieures pour les deux tribus des

Loranthoidees a ovaire uniloculaire : Loranthees et Psittacanthees.

' r este a le resoudre pour les deux tribus des Lorantho'idees a

ovaire pluriloculaire : Elytranthees et Ga'iad en drees. On se bor-
nera aujourd'hui aux Elvtranthees.

La tribu des Elytranthees renferme done toutes les Loran-

tho'idees dont l'ovaire est pluriloculaire et dont le fruit est une
baie. Elles habitent toutes l'Asie et l'Oceanie. Les unes ont le calice

dialysepale et les antheres basifixes : elles torment la sous-tribu

des Treubellees. D'autres ont le calice gamosepale et les antheres

bot.
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basifixes : elles forment la sous-tribu des Macrosolenees. D'autres,

enlin, ont le calice gamosepale et les antheres dorsifixes, quoique

non oscillantes : elles forment lasous-tribu des Loxantherees.

Considerons successivement chacune de ces trois sous-tribus.

I. Elytranthees a calice dialysepale et antheres basifixes

FORMANTLA SOUS-TRIBU DES TrEUBELLEES.

Quoique peu nombreuses jusqu'a present, les especes de la

sous-tribu des Treubellees segroupent, d'apres leurs divers modes

d'inflorescence, en plusieurs genres.

L'inflorescence y est, en effet, tantot simple, tantot composee

de triades. Dans le premier cas, si les fleurs;fsont solitaires a l'ais-

selle des feuilles, c'est le genre nouveau Perella. Si elles sont

disposees en un epi axillaire, c'est le genre Peraxilla.

Dans le second cas, les fleurs sont toujours disposees en une

grappe de triades. Mais tantot chaque triade, ayant la fleur me-

diane sessile et les fleurs laterales pedicellees, est une cymule

bipare : c'est le genre Treubella. Tantot chaque triade, ayant ses

trois lleurs sessiles, est un capitellule triflore : c'est le genre nou-

veau Decaisnina.

Quelques mots sur cbacun de ces quatre genres.

I. Sur le genre nouveau Perella. —Ayant, dans deux Notes

anterieures, d'abord etabli le genre Peraxilla (1), puis attribuc a

ce genre sa vraie place dans la tribu des Elytranthees (2),
j'en

avais groupe les especes en deux sections : Euper axilla, ou l'in-

florescence est un epi axillaire, et Perella, ou les fleurs sont soli-

taires, isolees ou groupces trois par trois a l'aisselle des feuilles.

C'est cette section Perella qu'on edge ici al'etat de genre auto-

nome. II a pour type le P. telrasepala (Linn, fil.) et comprcnd

aussi les P. punctata (Golenso), uni flora X. T. etHaastiiX. T.,

tous de la Nouvelle-Zelande. La fleur, qui termine, comme on

sait, le pedicelle, a sous l'ovaire quatre bractees caduques.

Aux caracteres deja signales, j'ajoutcrai seulement que la feuiHe

renferme dans son ecorce un grand nombre de sclerites etoilees.

(1) Bull, de laSoc. to'., stance du 27 juillet 1894, p. 560.
(2) Ibij., seance du 11 Janvier U95, p. 26.
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2. Sur le genre Peraxjlla. —Reduit ainsi aux especes ou

lesfleurs sont disposees en epi, le genre Peraxilla ne comprend
plus que les P. Colensoi (Hook, fil.) et decussata (Kirk), tous deux

aussi de la Nouvelle-Zelande. L'epi est forme, comme on sait, de

quatre fleurs laterales en deux paires croisees, sessiles a l'aisselle

d'autant de bractees caduques, et d'une cinquieme fleur terminate,

qui peut avorter. Commedans les Perella, l'ecorce de la feuille

a des scleriles etoilees.

3. Sur le genre Treubella. —Etabli l'annee derniere (1), le

genre Treubella a pour type le T. Forsteriana (Loranthus Forste-

rianus Schultes), des iles de la Societe; il faut y joindre le T. vi-

tiensis (L. vitiensis Seemann), le T. insularum (L. insularum

Gray)

1847
marquable par ses feuilles pelites et spathulees, que j'ai trouvee

dans l'Herbier du Museum sans indication certaine de localite, ni

de collecteur.

Ces cinq especes ont en commun, non seulement l'inflorescence

en grappe axillaire de cymules bipares, mais encore ce caractere

important d'avoir les quatre sacspolliniques des antlieres transver-

salement cloisonnes. L'ecorce de la feuille y est, comme la zone

exlerne de l'ovaire inl'ere, depourvue de sclerites.

4. Sur le genre nouveau Decaisnina. —Ce genre a pour type

la plante recoltee a Timor (baie de Koepang) par Leschenault,

803 tort avec

le Loranthus indicus Desrousseaux (2). Cette derniere espece,

commej'ai pu m'en assurer par l'etude de l'echantillon type con-

serve dans 1'IIerbier de Lamarck, est un Dendrophthoe, et ce Den-

drophthee indicus, ou du moins une espece tres voisine, identifiee

av ec lui par Scheffer et que j'ai pu etudier dans l'Herbier de

Le yde, existe aussi a Timor, ou elle a ete recoltee a Koepang, par

Teijsmann.

Dans un precedent travail, avant d'avoir pu demeler cette confu-

i n
M//

*
dc la Soc

- bot
>

s eance du 13 avril 1894
' P'

265,
, ,/

l») Decaisne, llcrbarii timorensis descriptio (Nouvelles Annates du Mu-
teu %HI, p. 116, 1834).
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sion, j'ai rattache cette plante au genre Treubella, sous le nom de

T. indica (Desr.) (4). Depuis, pour mettre fin a cette erreur, je 1'ai

lee dans mes notes, a cause de la couleur glauque de son

feuillage, sous le nom de Treubella glauca. Mais, si Ton remarque

que l'inflorescence y est endogene, non exogene, que c'est une

grappe de capitellules triflores et non de cymules bipares, que les

antheres y ont leurs sacs polliniques continus et non transversale-

ment cloisonnes, on est conduit a separer aujourd'hui cette espece

du genre Treubella et a en faire le type d'un genre nouveau. Sous

le nom de Decaisnina, je le dedie a la memoire veneree de mon

maitre et ami Decaisne, a qui Ton doit, entre tant d'autres travaux

emoire remarquable sur le Gui et la premiere description

?

un

question sera d

le Decaisnina glauca.

A ce memegenre se rattachent deux autres especes de la baie

Hombro
Hombron

a precedent travail, j'avais cru i

non sans hesitation, pouvoir identifier la premiere espece avec la

seconde, qui ne m'etait encore connue que par la description. Mais

depuis, ayant pu etudier le Lor an thus triflorus type de Spanhogue

dans l'Herbier de Leyde, ou il est classe sous le nom de L. indi-

cus, je me suis convaincu que ce sont deux especes bien distinctes.

triad

trill
9 —* mm ~

Au memegenre se rattachent aussi la plante d'Australie decrile

par M. F. de Miiller sous le nom de Loranthus signatus et les deux

formes voisines que j'en ai distinguees specifiquement sous les

noms de L. amplexans et de L. Mullerianus. Dans une prece-

denteNote, j'ai incorporeces trois especes au genre Treubella (2).

Mais, comme les especes de Timor dont il vient d'etre question,

elles different des Treubella notamment par leur inflorescence

endogene, composee de capitellules triflores, et par leurs antheres

a sacs polliniques continus. Ce sont done bien des Decaisnina :

D

(1) Loc. cit.
} p. 267.

(2) Bull, de la So:, bot., seance du 8 fevrier 1895, p. 86
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C'est encore aux Decaisnina que se rattache la plante recoltce

par Beccari, aux Monts-Arfak, au N. dela peninsule de Berau en

Nouvelle-Guinee, que j'ai pu etudier dans l'herbier qu'il a bien

voulu me confier : ce sera le D. Deccarii. En fin, j'ai trouve dans

l'Herbier de Leyde, ou elle etait classee commevariete du Loran-

thus indicus, une plante recoltee par M. de Yriese a Banda (1'une

des Moluques), qui appartient au memegenre quelesprecedcntes,

dont elle differe principalement par la forme de ses jeunes ra-

meaux,qui sont dilates en aile dans des plans alternativementrec-

tangulaires : ce sera le D. alata.

Ainsi conslitue, avec ces huit especes, le genre Decaisnina

s'etend, a partir de Timor, d'une part vers le sud-est en Australie,

de l'autre vers le nord-est, par Banda, en Nouvelle-Guinee. II se

distingue des Treubella par plusieurs caracteres, notamment par

des feuilles coriaces et plus ou moins glauques, par sa grappe spi-

ciforme endogene et par suite engainee a la base, par ses fleurs en

capitellules triflores, et par ses antheres a sacs polliniques con-

tinus. Suivant que l'inflorescence y est axillaire ou terminale, on

peut le diviser en deux sections : Eudecaisnina, ou la grappe est

axillaire, comprenant sept especes, et Acrodecaisnina, oiila grappe

est terminale, ne renfermant jusqu'ici quele D. triflora (Spanh.)-

H. ELVTRANTHEESA CAL1CE GAMOSEPALEET ANTHERESRASIF1XES

FORMANTLA SOUS-TRIBU DES MACROSOLENl^ES.

La sous-tribu des Macrosolenees est de beaucoup la pi

de
unes n'ont, sous la fleur, qu'une seule bractee. D'autres ont, sous

chaque fleur, trois bractees. savoir la bractee mere et deux bractees

D
ment munies de trois bractees sous-florales, ibrment une fleur a

par

florescence composee de triades, tandis qu'elle est simple dans

,e s deux premiers cas.

Les especes a inflorescence simple et a fleurs munies d'une seule

^acteecomposent^'apresleur mode d'inflorescence, deux genres

distinrt* To«»a*i*:_ n ..» ..«««T>« oifillnirpAhrarte.es

cad uques
/

Tantot
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une ombelle axillaire a bractees persistantes : c'est le genre Ly-

siana> recemment fonde.

Les especes a inflorescence simple et a trois bractees sous-flo-

rales se rattachent, d'apres le mode d'inflorescence et la structure

des etamines, a six genres distincts. Si l'inflorescence est un epi

nu, avec bractees et bracteoles plus longuesque l'ovaire et antheres

courtes a sacs polliniques continus : c'est le genre Elytranthe de

Blume. Si l'inflorescence est encore un epi nu, mais avec bractees

et bracteoles plus courtes que l'ovaire et antheres longues a sacs

polliniques transversalement cloisonnes : c'est le genre nouveau

Blumella. Si l'inflorescence est un epi ou un capitule involucre,

c'est le genre nouveau Lepidaria. Si l'inflorescence est une grappe,

avec fleurs hexameres, c'est le genre Macrosolen de Blume; avec

fleurs tetrameres, c'est le genre Trilepidea recemment etabli. Si

l'inflorescence est une ombelle, c'est le genre nouveau Miquelina.

Les especes a inflorescence composee de triades se groupent,

suivant la forme de l'inflorescence, en cinq genres. Si les triades

sont des capitellules triflores disposes en grappe, avec ovaire a

sommet pointu, c'est le genre Amylotheca ; avec ovaire a sommet

ombilique, c'est le genre nouveau Arculus. Si les triades sont des

cymules bipares disposees en ombelle, c'est le genre Aciella; si ce

sont des cymules bipares disposees en capitule, c'est le genre Le-

postegeres de Blume. Enfin, si les triades sont des capitellules tri-

flores disposes en capitule, c'est le genre nouveau Stegastrum.

Quelques mots sur chacun des treize genres de cette sous-tribu.

Sur Note

flavida (Loranth

flavidus Hooker fil.) et comprend aussi le A. polychroa (L. po-

lychrous Colenso), deux especes de la Nouvelle-Zelande (1). Aux

caracteres deja donnes, il convient d'ajouter que l'ecorce de la

feuille renferme des sclerites etoilees, tandis que la paroi externe

de l'ovaire infere en est depourvue.
-

6. Sur le yenre Lysiana. —Tel qu'il a ete defini dans une

communication precedente (2), le genre Lysiana a pour type le

(1) Bull, de la Soc. bot.
t

seance du 14 decenibre 1894, p. GOi, et seance du
1.1 Janvier 1895, p. 28.

(2) Bull, de la Soc. bot., seance du 14 decenibre 1894, p. 599, et seance du
8 fevrier 4895, p. 86.
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L. Casuarince (Loranthus Casuarince Miquel) et comprend les

L. linearifolia (L. linearifolius Hook. fiL), L. Murrayi (L. Mur-

ray* Tate), L. Exocatpi (L. Exocarpi Behr), L. vittata (L. villains

Rob. Brown mss.), toutes especes d'Australie. Aux caracteres indi-

ques, il faut joindre que Tecorce de la feuille y est depourvue de

sclerites, tout aussi bien que la paroi de l'ovaire infere.

7. Stir le genre Elytranthe Blume. —Etabli par Bluine en

4830

(3)

a ete reconnu de nouveau comme autonome par M. Engler (4).

En especes

muni d'une penile persistante en forme de collerette a la base du

pedoncule, onl la brae tee mere et les deux bracteoles plus longues

que l'ovaire et recouvrant le fruit, et en memetemps des antheres

pourvues de sacs polliniques continus. Ainsi compris, il a pour

type YElythranthe albida Blume, de Java, et comprend aussi

YE. Arnottiana (Korthals) de Sumatra, YE. leucosiphon (Griffith),

deflnde, YE. Maingayi (Hook, fil.), de Malacca, ainsi queplu-

sieurs especes nouvelles recoltees a Java par Zollinger, a 'Borneo et

Sumat Scortechini, a Banka

par Teijsmann, etc. , identifiees a tort dans les Herbiers avec YE. al-

oida, et qui seront decrites dans mon Memoire.

Au niveau de la separation du calicule, qui est tres developpe,

la couche externe de l'ovaire infere, qui est depourvue de sclerites,

d

per

que l'ovaire n'est qu'en partie infere. Le p
lignifiee est etroite et profonde, en forme de doigt de gant, a six

carpelles alternisepales et six logettes correspondantes, qui se pro-

tongent dans la region tuberculeuse et dans la pyramide qui la

style.

opere

\ 8 Ce genre a pour type

(1) Flora Javce, Loranthea;, p. 16, 1830.
- Horamn Ned. Indie, p. 832, 1855.

\ 6
) Genera nlantn rum « «>in 4«ss

Pflanzenfi
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plante a grandes feuilles que M. Beccari a recoltee a Borneo et qu'il

a distribute sous le n° 910.

Les fleurs y sont disposees en un epi axillaire sessile, muni de

bractees larges et ligneuses disposees en paires croisees et par con-

sequent imbriquees en quatre series, longde plus de 5 centimetres

sur 2 c,n
,5 de large, ressemblant assez bien a un cone de Pesse. De

bas en haut, on compte d'abord neuf ou dix paires d'ecailles ste-

riles, les trois inferieures tres petites correspondant a la penile

persistante des Elytranthe, les autres larges de 2 cm
,5 et larges de

2 centimetres. Puis viennent cinq ou six paires d'ecailles fertiles,

plus longues et de plus en plus, mais moins larges et de moins en

moins, la derniere mesurant 4 centimetres de long et moins de

i centimetre de large. Chacune de ces ecailles fertiles porte a son

aisselle une fleur sessile, ayant de chaque cote une bractee de se-

cond ordre presque aussi longue que la bractee mere, carenee et

creusee en goutliere ; a elles deux, ces bracteoles enveloppent

complement la fleur.

La presence de ces grandes ecailles steriles entre la perule basi-

laire et les premieres bractees etant Tun des caracteres principaux

du genre, on en tire pour lui le nom de Lepidaria (1), et la forme

en carene des deux bracteoles donne ensuite le nom specifique

Lepidaria bicarenata.

II faut y rattacher d'abord deux autres especes de Borneo, re-

coltees par M. Beccari. La premiere (n* 1248) diflere de la prece-

denle notamment par des feuilles encore plus grandes, mesurant

environ 25 centimetres de long sur 12 centimetres de large : ce sera

le Lepidaria macrophylla.

La seconde (n° 2579) se distingue parce que, des dix a douze

paires d'ecailles imbriquees, les deux dernieres seules, plus etroites

que les autres, sont fertiles, de telle sorte que l'epi se trouve trans-

forme en un capitule a quatre fleurs. De plus, les deux bracteoles

sont ici concrescentes en arriere et en avant et forment une gaine

qui enveloppe la fleur. Ce sera done le L. vaginata.

A cote de ces especes de Borneo, il faut placer celle que M. Forbes

a recoltee a Sumatra (n° 2844) et que M. King a decrite en 1887

sous le nom de Loranthns Forbesii (2).

(1) De ).«tt«, ecaille.!; vc /.ejus, ecainc.

(2) Journal of the Asiat. Society of Bengal, I/VI, p. 100, t887
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Ce meme genre comprend encore deux especes recoltees aMa-
nille par Cuming. Dans la premiere (n° 1171), qui a les feuilles

sessiles, l'axe de Pepi porte d'abord a la base deux paires de pe-

tites ecailles, puis se prolonge en un entre-noeud gros et court qui

porte autour de son sommet quatre paires de larges ecailles, donl

les deux dernieres seules sont fertiles; ici encore, Tensemble des

ecailles superieures forme un involucre autour d'un capitule qua-

quadrifl x

les feuilles petiolees et dont l'epi porte aussi deux sortes d'ecailles

separees par un gros entre-noeud, les deux dernieres ecailles de la

partie superieure sont seules fertiles et le capitule involucre est

par consequent biflore : ce sera leL. biflora.

Cette separation des ecailles en deux groupes, par ou les especes

de Manille different de celles de Borneo et de Sumatra, peut servir

a diviser le genre en deux sections : Eidepidaria, oii toutes les

ecailles se suivent (L. bicarenata, macrophylla, Forbesii) etCho-

rilepidaria, ou les ecailles forment deux groupes disjoints (L. qua-

driflora, biflora).

Ainsi compose, pour le moment, avec six especes, le genre Le-

pidaria est re

Elytranlhe

t S

de deux ou Irois caroellcs sur six d

d

9. Su de

de la Flore de Java, q
premier pour les plantes de l'Ancien monde le travail de groupe-
ment des especes en genres chez les Loranthoidees, ce genre a pour
l Ype le Loranthus loniceroides Linne, de l'lnde, et comprend le

L-psilanthus Hook, fil., de l'lnde, le L. dianthus King, de la

Peninsule malaise, le L. capitellatus Wight et Arnott, de Ceylan,

decrirai dans

c es plantes ressemblent aux Elyi .

e
P»> muni a la base d'une perule persistanle, et par la non-inter-

position d'ecailles steriles entre cette perule et les premieres

bractees meres. Mais elles s'en distinguent nettement, d'abord

Parce qu e l a bractee mere et les d
que

que la base, ensuite et surtout
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parce que les sacs polliniques y sont subdivises en logettes par

des cloisons transversales.

10. Sur le rjenre Macrosolen Blume. —Etabli par Blume en

1830 et admis par Miquel, ce genre n'a plus ete reconnu depuis,

Bentham el Hooker Payant considere comme une simple section

du genre Loranthus et M. Engler comme une simple section du

genre Elytranihe (1). II y a lieu de le retablir. Ses nombreuses

especes decrites, auxquelles il faut en ajouter plusieurs nouvelles,

que je caracteriserai dans mon Memoire, habitent l'lnde et les

diverses regions de l'archipel malais. Chez toutes, la fleur est

hexamere.

L'inflorescence, dont le pedoncule est toujours entoure a la base

par une penile persistante de deux ou trois paires de petites

ecailles, est d'ordinaire une grappe, qui est terminate dans le

M. psendoperfolialus Zolling. de Java, ou la perule est reportee a

la base du rameau feuille, partout ailleurs axillaire (M. sphcero-

carpus Bl., tetragonus Bl. , etc., de Java, >/. Jackianus Korth., etc.,

de Borneo, M. macrophyllus Korth., pseudoglobosus Korth., me-

tintangensis Korth., etc., de Sumatra, M. retusus Jack, trigonus

Wight et Xm.yBrandisianus Kurz, carinatulusWaM. , viridiflorus

Wall., Kunstleri King, etc., de l'lnde et de la peninsule ma-

laise, etc.).

La grappe contracte parfois ses entre-no?uds et devient ombclli-

forme (A/, formosus BL, subumbellatus BL, etc., de Java, M. Lowii

King, de Perak, etc.), ou bien elle raccourcit ses pedicelles et de-

vient spiciforme (M. globosus Boxb., ampullaceus Roxb., etc., de

l'lnde). Mais un Macrosolen a epi se distinguera toujours d'un

Bhimella par plusieurs caracteres, notamment parce que les an-

theres y ont les sacs polliniques continus.

Ces differences dans Tinflorescence permettent de grouper les

especes en quatre sections : Eumacrosolen, ou la grappe est

axillaire, Acrosolen, ou la grappe est terminate, Actinosolen, ou

la grappe tend vers l'ombelle, et Stachysolen, ou elle devient

un epi.

La ieuille de ces plantes a, dans son ecorce, des sclerites rami-
liees, situees dans l'assise sous-epidermique et qui de la s'enfon-

Pflanzenft
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cent, en se divisant, dans l'cpaisseur du parenchyme. La zone

externe de l'ovaire infere, toujours depourvue de sclerites, contient

beaucoup degrandes cellules isodiametriques, superposees en files

longitudinales, et remplies d'une matiere brune. La cupule ligni-

fiee est etroite et longue, en doigt de gant. Au-dessus du depart

du calice, l'ovaire se prolonge, plus ou moins suivant les especes,

en iine pyramide qui persiste apres la chute du style. Le pistil a

six carpelles alternisepales, mais deux ou trois de ces carpelles

avortent regulierement et il n'y a que trois ou quatre logettes, qui

demeurent distinctes dans la partie superieure libre de l'ovaire

et ne s'unissent que dans le style.

14. Sur le genre nouveau Miquelina. —Ce genre a pour

types le Loranthus coccineus Reinvvardt et le Macrosolen evenius

Blume, deJava, la premiere espece ayant eteplustard, sous le

nom de Reinw ardtianus , considered par Blume comme une

simple variete de la seconde. En memoire de Miquel, le savant

auteurde la Flore des Indes neerlandaises, je le nommcrai Mique-

lina. Aux M. coccinea (Reinw.) et evenia (BL), il faut ajouter

sans doute le M. hypoglauca (Kurz), de Birmanie, plante que je

n 'ai pas encore pu examiner, certainement la plante recoltee a

Pegu par M. Kurz et distribute sous le n° 38-2, que je nommerai

Miquelina Kurzii, et aussi plusieurs especes de linde confondues

dans les Herbiers avec le Macrosolen evenius Bl. ou avec le M.

ft

Les aussitot des Macrosolen, dont ils

°nt la fleur hexamere, par leur inflorescence en ombelle axillaire

°rdinairement biflore, parfois triflore, dont le pedoncule est de-

Pourvu de perule, mais pour sortir perce l'ecorce du rameau, qui

forme une gaine irreguliere autour de sa base. Au-dessous de

^'insertion des pedicelles, l'ecorce du pedoncule se renfle en un

"urrelet qui se prolonge en languette entre les pedicelles, de

maniere a simuler un involucre : d'ou Ton voit qu'il s'agit ici

bo

d'une
ombelle comme

ua ns certains Macrosolen (M. /I

et les brar.i.Pnin C o^. _~
y a encore d'ai
m°n Memoire.

en une cupule tridentee, et il

es caracteres differentiels, que j'indiquerai dans
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12. Sur leaenre Trilepidea. —
le genre Trilepidea. —Deiini dans une communication

anterieure (1), le genre Trilepidea ressemble aux Macrosolen par

son inflorescence en grappe, munie d'une penile persistanle a la

base ; il en diflere notamment par sa telramerie, par le developpe-

ment complet du pistil et par le renflement de la partie libre de

Fovaire au-dessous du style. II ne comprend jusqu'ici que deux

especes, le T. Balphii et le T.Adamsii (Cheeseman), qui habitent la

Nouvelle-Zelande. L'ecorce de la feuilley renferme de nombreuses

sclerites etoilees.

13. Sur le genre Amylotheca. —Etabli dans une Note prece-

dente (2), ce genre est caracterise par son inflorescence, qui est

une grappe unilateral de Jriades, a fleurs toutes les trois sessiles,

c'est-a-dire de capitellules triflores. Le tube du calice etant assez

court, il faut parfois y regarder de pres pour savoir si Ton a affaire

a un Amylotheca ou bien a un Tretibella, dont l'inflorescence est,

comme on sait, la meme.
Ainsi defini et exclusion faite du Loranthus dictyophlebus Muller,

que j'y avais raltache tout d'abord et qui est un A ciella, commeje

l'ai montre depuis, le genre Amylotheca comprend les A. Zollin-

geri de Java, A. sumbawensis de Sumbawa, A. Cumingii de

Manille, A. Hollrungii (Schumann) de la Nouvelle-Guinee ; il faut

y ajouter aujourd'hui au moins sept especes nouvelles, recoltees

par M. Beccari a Celebes et aux lies Kei et Aru, par M. d'Albertis a

la Nouvelle-Guinee, par M. Forsten a Celebes, par Gaudichaud a

Rawak, parllombron a File Saint-Georges, dans l'archipel Salo-

mon : cette derniere, remarquable par ses feuilles etroites et

longues, sera le A. anguslifolia.

H. Sur le genre nouveau Arculus. —Ce genre a pour type une

Scortech

M. King, en 1887, sous le nom de Loranthus Duthieanus et consi-

deree par lui comme apparlenant a la section Dendrophlhoe du

genre Loranthus (3).

L'inflorescence est une grappe axillaire pauciflore, dont chaque

pedicelle se termine par trois bractees, la bractee mere concres-

(1) Bull, de la Soc. bot., seance du 11 Janvier 1895, p. 28.
(2) Ibid., seance du 13 avrit 1894, p. 261.
(3) Journ. of the Asiat. Society of Bengal, LVI, p- 91, 1887.

«
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cente et deux petites bracteoles, dont la presence a echappe a

de

isessiles, hexameres, dont une ou deux peuvent avorter, ce qui ;

fait croire a M. King que les pedicelles sont uniflores.

L'ecorce de la feuille et la zoneexterne de l'ovaire infere sont

depourvues de sclerites. La cupule lignifiee est etroite et longue,

en doigt de gant. Le pistil ne developpe que quatre de ses six car-

pelles alternisepales avec les logeltes correspondantes; les deux

autres avortent. Apres le depart du calice, l'ovaire se prolonge en

un bourrelet, au centre duquel le style tombe tout entier en lais-

sant a sa place un ombilic, tandis que dans tous les genres prece-

dents, notamment dans les Amylotheca, le style surmonte au con-

traire une pyramide persistante plus ou moins developpee. G'est

de ce bourrelet circulaire que Ton a tire le nom du genre (1), et

1'espece en question sera VArculus Duthieanus (King).

15. Sur le genre Aciella. —Elabli dans un travail anterieur (2),

le genre Aciella se distingue tout d'abord, commeon sait, parson

inflorescence, qui est une ombelle axillaire de triades a fleur me-
diane sessile, a fleurs laterales pedicellees, c'est-a-dire de cyrnules

bipares. II differeaussi des Amylotheca parce que le tube du calice

y est beaucoup plus long el parce que la portion libre de l'ovaire,

qui persisle en forme de pyramide a son sommet apres la chute du

style, y est beaucoup plus developpee, l'ovaire n'etant souvent qu'a

demi infere.

II est rftnanrlii f*n Anctr.tlip pf pn Nouvelle-Caledonie. En Aus-

i»A

(3), puis au moins deux especes

Caled

especes defmies dans une Note

lift

foli

*6« Sur le genre Lepostegeres Blume. —Fonde par Blume

• «n 1830 (5) et admis par Miquel en 1855 (6), ce genre a ete

2\ n
C arculus

> bourrelet circulaire.WBull, de la Soc. bot.
y

seance du 8 juin 1894, p. 433.

tk\ j' S(iance du 8 f evrier 1895, p. 86.

jS t
ld "

> s6ance du 8 juin 1894, p. 433 etsuiv.

S J,°
ra Jam

> Loranthece, p. 18, 1830.WFlora van Nederl. Indie, p. 833, 1855.
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reduit par Bentham et Hooker a l'etat de section du genre Lo-

ranthus (1), par M. Engler a l'etat de section du genre Ely-

tranthe (2). II y a lieu de la retablir. Son type, demeure jusqu'a

present unique, est le L. gemmiflorus Blume, de Java,' dont j'ai

pu, grace a l'obligeance de M. Treub, etudier des echantillons

dans l'alcool.

Le rameau feuille offre a sa base une penile persistante de

trois paires de petiles ecailles. Le bourgeon florifere a huit paires

d'ecailles, de plus en plus grandes, imbriquees en quatre series

longitudinales, la derniere plus etroite que l'avant-derniere.

Toutes ces ecailles sont steriles, moins les quatre dernieres, qui

portent chacune a son aisselle une triade, formee d'une fleur

mediane sessile et de deux fleurs laterales pedicellees, c'est-a-

dire une cymule bipare. Au sommet de cbaque pedicelle, on fle

voit, sous 1'ovaire, aucune trace de bractee ; les bracteoles

avortent done completement. Au centre du cercle forme par

ces douze fleurs peripheriques, on voit deux autres triades sem-

blables, superposees a la paire la plus externe des quatre triades

peripheriques, e'est-a-dire a Tavant-derniere paire d'ecailles,

sans interposition de bractees; les bractees meres de ces deux

triades internes avortent done completement. En somme, I'inflo-

rescence est un capitule compose de six cymules bipares de fleurs

hexameres, avec avortement des bractees meres dans les deux

cymules internes et des bracteoles chez toutes. II faut ajouter que

des six fleurs centrales, il peut en avorter deux ou Irois, de facon

que le capitule, normalement compose de dix-huit fleurs, peut

se reduire a quinze ou seize.

Celte alternance reguliere de fleurs sessiles et pedicellees, et

plus tard de baics sessiles et stipitees, a echappe aux auleurs

qui, se bornant a reproduire les breves indications de Blume

disent que les fleurs de cette plante sont sessiles et ses fruits sti-

pites, sans fournir de cette singuliere difference aucune explica-

tion.

Ainsi conformee, l'inflorescence du Lepostegeres ressemble a

celle des Lepidaria, etudiee plus haut, notamment du L. qua-

dri flora. Elle en diflere parce que les deux bracteoles, steriles

1

J

'

(1) Genera, III, p. 210, 1883.

(2) Nat. Pflanzenfamilien, HI, i, p. 189, 1889.



VAN TIEGHEM. —ELYTRANTHEES(LORANTHACEES). 447

chez les Lepidaria, produisent ici chacune une fleur. Entre les

Lepostegeres et les Lepidaria, il y a done, sous ce rapport, la

memedifference qu'entre les Aciella et les Macrosolen.

L'ecorce de la feuille et la zone externe de l'ovaire infere sont

depourvuesde sclerites. La cupule lignifiee est etroite et profonde,

en doigt de gant. Au-dessus du depart du calice, l'ovaire se pro-

longe en une pyramide, qui reste adherente apres la chute du
style. Des six carpelles alternisepales il peut en avorter un ou

deux.

17. Sur le genre nouveau Stegastrum. —Commele Lepo-

stegeres, ce genre a pour inflorescence un capitule compose de

triades et enveloppe d'un involucre, circonstance d'ou Ton a

tire son nom (1). Mais ici les triades, ayant leurs trois fleurs

toujours sessiles.

capitellules triflores; aussi les fruits y sont-ils

11 faut y rapporter d'abord le St. bahajense (Loranthus baha-

jensh Korthals), de Sumatra, que M. Beccari a recolle aussi a

Borneo (n
os 1158 et 2026), puis le^. Beccarii (Lor. Beccarii

King), de Perak, que M. Beccari a rapporte egalement de Borneo

(n
os

739et 1171). Dans l'Herbier de M. Beccari, j'ai pu en dis-

tinguer deux autres especes, l'une de Borneo (n° 537), qui sera

folium. 1'autre de Celebes (n° 53), qui sera le St.

alveolalum.

quatre
paires d'ecailles superieures sont seules fertiles et produisent

autant de triades a fleurs sessiles. A l'interieur du cercle forme

Pa r ces douze fleurs peripheriques, on observe habituellement

de ux autres triades (St. bahajense, lancifoliam, alveolatum), ce

qui porte a dix-lmit le nombre des fleurs du capitule compose ;

quelquefois on compte quatre etjusqu'asix triades internes (St.

beccarii), et le capitule compose renferme alors de vingt-quatre

^ trente fleurs. Les bracteoles des triades peripheriques et le

hractees meres des triades internes sont quelquefois nettement

developpees (St. land folium); mais d'ordinaire, elles avortent

Quanl
(Si

\ ) De ff^yauTpcv, couverture.
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[rulierement de grandeur

folium 9
de

paires dans le St

d

deux ou trois paires de petites ecailles, au sommel trois paires

de dant

(St. alveolatum, bahajense). Conime les Lepidaria, ou une pareille

difference done

groupes en deux sections : Eustegastrum, ou les ecailles se

suivent en une seule serie (St. Beccarii, land folium), et Chori-

slegastrum ou les ecailles sont separees en deux groupes, un a la

bahajense,base, l'autre au sommet du court rameau floral (St.

alveola turn).

Des Lepidaria les Stegaslrum ne se distinguent pas seulement

par leur inflorescence, mais encore par la conformation du calice.

Le tube est court et les sepales profondement separes ; tres

etroits dans leur region moyenne, ils s'elargissent brusquement

au-dessus du point de depart des etamines, et se maintiennent

quelque temps accoles a ce niveau avant de s'y rabattre vers le

bas, disposition qui est particulierement nette dans le St. Beccarii.

III. £lytrantii£es a calice gamosepale et antheres dorsifixes

FORMANTLA SOUS-TRIBU DES LOXANTHEREES.

La sous-tribu des Loxantherees ne renferme qu'un petit

nombre d'especes. L'inflorescence y est toujours une grappe de

triades k trois fleurs pedicellees, e'est-a-dire d'ombellules tri-

d

Blume.

18. Sur le genre Loxanthera Blume. —Dans deux commu-

nications anterieures (1), j'ai retabli ce genre, dont Tautonomie

avait ete meconnue par la plupartdes auteurs, et j'en ai fait con-

naitre la remarquable organisation florale, qui non seulement

p» es Elytranthees, mais encore

en fait dans ce groupe le type d'une sous-tribu speciale. En

L. sveciosa de Blume. aui est de Jav

(I) Bull, dela Sw. bat., seances du 13 avril et du 8 juin 1894.
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leL. Beccarii, qui est de Borneo; depuis, j'ai vu que M. King
en a decrit, en 1887, sous le nom de L. lampongus, une troi-

espece, recoltee oar M. Forbes a Sumatra (i). et i'.ii nusieme

m'assurer qu'une quatrieme espece, confondue jusqu'ici avec le

L. speciosa, habite la peninsule malaise.

Sans revenir iei sur les caracteres de ce genre, rappelons seu-

lement que le jeune fruit y est surmonle d'un gros bourrelet

circulaire et non d'une pyramide : d'ou une certaine ressemblance

avec le genre Arculus, de la sous-tribu des Macrosolenees.

IV. Conclusions.

En resume, dans l'etat actuel de nos connaissances, les especes

qui composent la tribu des Elytranthees se groupent d'abord en

dix-huit genres, puis en trois sous-ti ibus, comme l'indique le

tableau suivant :

O

S3

3

<
f5 I e I rescence
s r <

S

Hiaivc^.,«i« \ *u' l • I solitaire Perelia

nxes. TREUBtLLEES. In-
j

v
cloisonnes. Treubelia.

norescen « ( en grappe de triades. Antheres
j iiuliviscs . .. Deeait nina.

i
Grappe.... Alepis.

une bractce sous-florale
, Ombelle.... Lysiana.

f nu. An-
i

indivises... Elytron the BL

Epi ] theres. > cloisonnecs. BlUmella.

trois brae- \ (involucre Lepidaria.

basifixes. Macro- \
"

f *&* sous "
[

Grappe a t
hexameres.

.

Macrosolen Bl.

1 / solenees. Inllo- ' ^ floralcs... / fleurs > tetrameres.. Trilepidea.

\ Ombelle Miquelina.

.
(a pointe. .

.

Amylotheca.

I
Grappe. Ovaire....

[ ^ bourrelet. Arculus.

gj \
composeede

) Qmhelle {c irtla.
" ' * triades

f
. j i

cymulcs.... Lepos tegeres Bl
[

Capitule de
, capitellules. Stegastrum.

dorsifixes. Lo.wntherees. Grappe de triades a fleurs pedicellees Loxanthera Bl.

Deces dix-huit genres, quatre seulement avaient ete etablis par

Blame, sans avoir ete toutefois reconnus comme tels (Elytranthe,

Macrosolen, Lepostegeres et Loxanthera) ; les quatorze autres sont

nouveaux. Quelques-uns sont etroitement localises, comme les

Perelia, Peraxilla, Alepis et Trilepidea a la Nouvelle-Zelande,

,es Lysiana en Australie, YArculus a la peninsule Malaise, les

Aciella en Australie et a la Nouvelle-Caledonie, les Elytranthe et

>ostegeres a Java, etc. D'autres ont une extension plus large,

comme les Stegastrum, Loxanthera, Amylotheca, Treubelia,

Decaisnina, Macrosolen, etc.

0) Journal of the Asiat. Soc. of Bengal, LVI, p. 100, 1887.
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